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tranîsport par Finexprimable taleut de la chan- -Six miille franes. Veuillez signer cette
tese it alienne, que J'éprouvais le besoin d'épan- qui tce, je vais vous remettre la sonine.
cier mon adbniratian. Te rappelles-tu Coiiluei -Ce cher ami Groothans! Portez-lui, je vous
i)uS di.tciitions autrenis sur le inéri te des artis- prie, mues sincèresý remîerinents.
tes dle la Monînai ? 11 y a bien longtenps de M. Deroock prit une plune et se disposa i
cla, tuais je Im'en uieus toujours avec plaisir siner, ais il entindit tout a coup ime excla-

- il v a don ime chantuuse italieinie au théà- ltation dotiloureise sortir de la poitrine du Jeu-
tre de la Mounnaie ? te Iouie, et il releva la tête ein le regardant

-Coimient, Vitor, Ltu ie sais pas cela ? La avec étoîinnment.
signora Fioraliso, Iune perle, belle Continue ut celui-ci, pàle conme uit mlort, coinlitait et
ange, et qui chante conIne un rossignol. Elle ne recomptait ses billets de banque ia cd'une imain
donnera qIe quatre eprésen tations avant soi tremblante, secouait soi carnet vide, cherchait
départ pour Loudres. C'est aujourlhui la se- dans toutes ses pochtes, lxdbutiait, haletant, et
ond. '.Il iat venîir voir et iitendre la 'ignora paraissat Cl proie a un accès (le fièvre.

ral'aiiso. Viens ce stir; tu seras bien lieureux, -Eh ! bien, eh bieI, qu'avez-vous Y que
et i iu'en rmercit ras. vous est-il arrivé ? denmanda le iarchand de

Vior s'exetsa en disait qt'il ne pouvait pasi
dispoer de sa soirée, muais qu'il irait pett-être
ilietn:he cette met-veille le lendemajit si la
hoe é ssitait psible. Cependanit, il n'en était pas

certain, car il ne voulait pas y aller scul, et il
devait regarder à la dépense, l'argent coûtant si
cher à gagner.

A l'ande d'uie l's tues qu'ils traversèrent
amz ui serta la main et lui sMuhaita le bon-1,

Jour, après l'avoir encore vivemeit engagé à'
alr it tléâtre de la Monnaie avant (lie cette-
admnirable canitatrice italienne quittât Bruxelles.

Victor avait bien d'autres choses en tête que
1" théâtre et les cantatrices italiennes. Il oublia
ititîtédiateient les recotininandations de son ami,
et pressa le pas de telle sorte qiau bout de quel-

ties mt iniutes il arriva à la Banque.
Devant lu gtliet ou il avait a toueber le

mtîontanit td. soi mnanidat, il y avait att muoilns dix
ou !oluize person lnes, probablemlent aussi pressées

ue li, ear elles se poussaient telleient qu'il
lili t veiller à ne pas perdre soit tour. Et il

arrivait constant iuen t (u1 nonde.
MAlgré sa titidité natuelle, Victor poussa

eoIIiIne les aittres, et résista avec toree aux efforts
de ceux qui voitlasent le dépasser pour aborder
le guichet. Soli patron lui avait recoInnîtanudé de
se hâter, et le jeune honte avait à coeur de s'ac-
quitter lidèlemîent de sa milssioi.

Soi toutr arriva eni n, et il reiut, en échange
deu soit mandat, six billets de banque de itille
riines chaque, ('il serra soigneusement dans
soi carnet.

Alors, délivré le soi ititde, il se rendit
à ta rue Haute, et fut introduit par hini doines-
tique dans le cabinet de M. Dtroeck. Il trouva
ce dernier 8ssis auprès d'une table, le pied en-
veloppé et étendit su r ui escabeau.

Vous veie. de la part de Mr. Grothais ? luii
demaida le négoiuat.

-- Omi, ionsieur.
.-. \fo d 'e argîîIIt poir i loi ?

drap.

Mais Victor, eommnîe s'il n'eût pas entendu la
question, continuait à ianifestel, par des gestes
animés, soi agitation toujours croissante.

-Parlez donc ! que se passe-t-il ? répéta M.
Deroeck

-Mon Dieti, mnon Dieu ! s'écria Victor. Cinq
mnille.. cinq ille seuleient... il mtanqiue lui
billet de itille frantcs!

-Et où l'avez-vous laissó ? perdu?
-Je nl'en sais rieii, monsieur, 01 on m'a posi-

tivement pavé six iille francs à la Banque.
-On vols aura dotné un billet de noins.
-Oh !Ion, nton, je les ai comlîptés deux fois
-- Oui; mais ce n'est pas la première lois

qu'i! se trouve à la banque des voleurs à la tire
qui eni moins d'un clin d'oeil l'ont disparaître uin
billet de bmlue sans que personnes s'en aper-
go ve.

Victor recommenea à rouiller dans ses poches.
avec la plus vive agitation, et à chercher par
terre, tout autour dui cabinet., commue iti fu. A
la fin il poussa un cri déchirant, et, levant les
tmais vers le cie, il s'écria

-0 Dieu, ayez pitié de moi ! que faire, que
laire ?

-Cette pete tme met dans un cruel emlbar-
ras, dit le marchand. J'avais Iesojin de toute
cette soumne (le six Itmille lraics; tmais je preti-
drai néainfoins les cinq itille francs, et je vous
en donnerai quiittanice.

-Que faire ? que faire ? répéta Victor avec
l'acco t du désespoir.

-Uest votre alhire, lui répondit l'autre. Il
faut vous débrouiller avec votre patron. . Don-
niez-iloi les cinq mille francs ; voici votre quit-
tance... Laissez-moi seul imaintenatit. J'ai tui
travail pressé à termlinler.

Le pauvre Victor quitta la innison de M. De-
roeck, et erra loigteips par les 'nes sans savoir
où il allait. Tout. tournait devant ses yeux ; il
elian celait conn e un houime ivre. Mille franes


